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1. L’initiative de l’OFAJ en Europe centrale et orientale 

La France et l’Allemagne ont vécu une évolution remarquable : elles ont surmonté leurs inimités 

héréditaires à tel point qu’elles portent aujourd’hui ensemble la responsabilité européenne. Les deux 

pays sont unis par une étroite coopération dans les domaines politiques et économiques, ainsi qu’au 

niveau de la société civile. Ils entretiennent ainsi des relations amicales très intenses.  

L’Office franco-allemand pour la Jeunesse (OFAJ) est au service de la collaboration franco-allemande. 

Fondé en 1963, il a eu pour but de reconstruire l’amitié entre les deux nations. Grace aux programmes 

d’échange, des adolescents et des jeunes adultes –les décideurs européens de demain – ont l’opportunité 

de pouvoir apprendre à connaître pacifiquement leurs voisins européens et de s’initier à leurs cultures 

selon les principes de la tolérance européenne.  

1.1. Les programmes trinationaux de l’OFAJ  

Depuis 1976, l’OFAJ ouvre ses programmes aux participants des autres pays de la Communauté euro-

péenne et soutient des projets auxquels participent, en plus de la France et de l’Allemagne, également 

des pays tiers. Cette nouvelle étape repose sur la conviction que la construction d’une Europe unie re-

pose sur une approche critique de l’histoire et de la mémoire, sur le renforcement des valeurs telles que 

la tolérance ou l’humanisme et l’intégration de tous les acteurs désirant s’orienter sur cette voie. La 

construction de démocraties durables s’appuie sur la participation d’une société civile, constituée de 

jeunes adultes conscients de leur citoyenneté européenne.  

1.2. Focus : Le triangle de Weimar et les programmes PECO  

Depuis 1991, l’OFAJ fait vivre « l’Esprit de Weimar » défini par les Ministères des Affaires étrangères 

français et allemands, en associant davantage les pays d’Europe centrale et orientale, surtout la Pologne, 

aux programmes trilatéraux. Le triangle de Weimar a été fondé pour que le processus de rapprochement 



germano-polonais puisse profiter de l’expérience tirée du travail de réconciliation engagé entre la France 

et l’Allemagne. Depuis 1999, l’OFAJ a soutenu 1.172 projets d’échange (qui comptent en total 16.020 

participants) avec la Pologne comme pays tiers. Par conséquence, la Pologne est un 2016 le pays tiers le 

plus représenté (17 pourcent) dans les programmes trinationaux de l’OFAJ.  

1.3. La plus-value des rencontres trinationales  

Tous les pays participant à un programme accueillent une rencontre trilatérale, qui dure d’habitude 7 à 

21 jours par phase de rencontre. La structure en trois phases permet aux participants d’effectuer un 

changement de perspective et de s’interroger sur leurs sociétés et eux-mêmes avec un nouvel œil, 

puisque leurs propres expériences se reflètent dans la relation des deux autres pays. Que ce soit dans un 

discours politique ou pour le travail de mémoire, il est indispensable de se détacher de l’échelle nationale 

afin d’abandonner un schéma de pensée conventionnel. Bien qu’internet soit aujourd’hui un puissant outil 

d’information et permette de créer des réseaux globaux, il ne remplacera jamais l’expérience de mobilité 

qui permet aux jeunes de rencontrer directement d’autres européens et européennes, ce qui peut mener 

à de profondes amitiés.  

1.4. Les objectifs des programmes PECO  

A travers ses programmes avec les pays de l’Europe centrale et orientale, l’OFAJ poursuit différents 

objectifs culturels et politiques : il a pour principaux objectifs le soutien des jeunes démocraties suite à 

l’effondrement des dictatures dans les pays de l’Europe orientale, le développement de la  société civile 

et également la promotion du processus d’intégration de certains pays à l’Union Européenne. Les 

programmes PECO expriment donc une initiative de la politique extérieure franco-allemande – et par 

conséquent européenne – en faveur de la stabilité et de la paix en Europe. Particulièrement en ces temps 

marqués par un regain du populisme et une attitude sceptique envers l’Europe qui se sont manifestés 

avec le Brexit en 2016 et qui se sont fortement exprimés dans les pays d’Europe centrale et orientale, 

l’OFAJ souhaite renforcer et unir le continent européen grâce ses programmes trinationaux. En plus de la 

formation d’une identité européenne et de l’attribution de compétences à la société civile, les 

programmes PECO – incluant des programmes de formation et une expérience à l’étranger – aident les 

jeunes à améliorer leurs chances sur le marché de travail. En offrant ainsi aux jeunes des perspectives 

concrètes de vie, ces jeunes sont immunisés contre l’obscurantisme et une éventuelle envie de rejoindre 

des mouvements populistes et radicaux.  

Par ailleurs, l’OFAJ s’implique pour une meilleure entente entre les jeunes allemands, français et jeunes 

d’Europe orientale afin de contribuer à la diffusion de la tolérance et la solidarité dans  nos sociétés. 

Permettre la familiarisation des jeunes avec d’autres cultures européennes, d’autres systèmes politiques, 

sociaux et économiques et les sensibiliser aux langues des pays voisins (étant donné que la langue tierce 

possède dans nos programmes le même poids que le français et l’allemand) sont également des objectifs 

qui devront (et ont dû !) être réalisé dans le cadre des programmes d’échange de jeunes et dont 

beaucoup de jeunes ont pu profiter. 

1.5. Les groupes cibles  

Les programmes de l’OFAJ s’adressent aux enfants, aux adolescents et aux jeunes adultes de moins de 

30 ans. Comme prévu dans le plan d’orientation actuel, les programmes de l’OFAJ s’ouvrent davantage 

aux enfants et aux adolescents avec moins d’opportunités physiques, psychologiques, intellectuelles, 

sociales, politiques et économiques. Il ne suffit pourtant pas de renforcer la diversité parmi les 

participants. L’OFAJ cherche aussi à soutenir la participation des jeunes à la planification de leurs projets 

pour encourager leur propre responsabilité et leur permettre d’acquérir des compétences utiles au travail 

au sein de leurs associations. C’est possible dans une grande variété de projets, notamment les 

échanges sportifs scolaires et extrascolaires, les projets scientifiques, culturels, relatifs à un jumelage, en 

matière de formation professionnelle ou de recherche, mais aussi dans le cadre du volontariat.   

2. Vue d’ensemble des statistiques des programmes PECO en 2016 

En  2016, l’OFAJ a financé 122 projets avec 3416 participants en total. Ceux-ci reviennent à la Pologne 
(59 projets, 1670 participants au total), la Croatie (14 pr., 142 pa.) la Hongrie (12 pr., 519 pa.), la 

Roumanie (9 pr., 297 pa.), la Bulgarie (8 pr., 137 pa.), la Russie (6 pr., 198 pa.), la République tchèque 
(6 pr., 155 pa.), l’Ukraine ( 4 pr., 111 pa.), la Biélorussie (3 pr., 107 pa.), la Lettonie (2 pr., 100 pa.), la 



Moldavie (2 pr., 35 pa.) et la Slovénie(2 pr., 30 pa.). La politique financière de l’OFAJ a fixé comme 

objectif l’allocation de 15% au maximum de ses dépenses d’intervention aux programmes trinationaux.    

La Pologne représente comme les années précédentes le pays tiers le plus représenté dans les 

programmes d’échange de jeunes. 17% des projets trinationaux sont des échanges franco-germano-

polonais.    

3. Les Sujets dans l’année 2016 

Comme les années précédentes, les sujets des projets trinationaux se sont diversifiés. Beaucoup de 

projets portaient évidemment sur des sujets comme l’Europe, l’intégration, la migration, les réfugiés ou 

les minorités et ont ainsi repris les débats politiques actuels. Au cours des projets, les jeunes ont eu la 

possibilité de poser des questions qui les intéressaient et de chercher ensemble des réponses. Ce sont 

surtout les visites des trois pays qui ont permis aux jeunes de participer et de s’intéresser de manière 

active à des problématiques qu’ils ne connaissent habituellement qu’à travers le prisme des médias. Ils 

ont eu la possibilité de se pencher longuement sur un sujet et sur les questions qu’il soulève, dans le 

cadre des rencontres, mais également entre les différentes phases des projets.  

D’autres projets portaient sur la discrimination, l’identité et les représentations, la tolérance et la 

compréhension mutuelle, la société civile, la citoyenneté et la participation des citoyens à la vie publique, 

ainsi que sur l’expérimentation de nouvelles formes d’expression, à travers l’art par exemple. Le 

changement climatique et le développement durable étaient, bien évidemment, également à l’ordre du 

jour. L’histoire européenne a aussi été traitée, par un projet sur la deuxième guerre mondiale.  

Les groupes se sont déplacés sur les lieux historiques ou ont essayé d’entrer en contact avec des 

spécialistes du domaine concerné chaque fois que cela a été possible, dans le but de donner aux jeunes 

un aperçu authentique et de concrétiser les rencontres en les confrontant aux réalités sur le terrain. 

Parfois, des intervenants externes ont été invités pour s’occuper des ateliers. Les participants et les 

animateurs ont cependant remarqué qu’un accord précis sur le but de l’intervention extérieure est 

indispensable, afin d’adapter le programme des ateliers au groupe cible et au thème de la phase du 

projet.  

La participation active des participants à la planification du projet s’est avérée être une stratégie très 

positive. Selon l’âge des jeunes, ceux-ci ont pu avoir la possibilité de contrôler leur propre processus 

d’apprentissage. Par cette approche participative, les animateurs ont préparé les jeunes à leur futur 

engagement autonome dans la société civile.  

Tout au long de l’année dernière et comme les années auparavant, beaucoup de participants ont parlé 

anglais en dehors des activités en groupe. Toutefois, les animations linguistiques ont fait leurs preuves, 

et ont encouragé les participants étudiant une des trois langues à l’école ou à l’université à oser 

davantage mettre en pratique leurs connaissances linguistiques dans les conversations avec des 

locuteurs natifs, et à renoncer ainsi autant que possible à l’anglais. La perpétuation du contact entre les 

membres du groupe longtemps après les projets favorise ces progrès linguistiques.  

A cause d’obligations scolaires et universitaires, les jeunes ne peuvent néanmoins pas toujours participer 

à l’ensemble des phases du projet. De plus, les attentats terroristes en France pendant de ces deux 

dernières années ont suscité l’appréhension des parents, qui hésitent à laisser leurs enfants voyager en 

France. L’OFAJ a reçu plusieurs appels de parents inquiets qui ne savaient pas quoi faire. Quelques 

projets ont dû chercher de nouveaux participants ou même de nouvelles organisations partenaires. La 

solution pertinente a été d’organiser des réunions avec les familles en amont, pour qu’elles y expriment 

leurs craintes. De manière générale, il y a une différence entre les peurs des familles et des jeunes 

originaires de milieux urbains et ruraux. De plus, les programmes d’échange qui se déroulent dans une 

région rurale ont suscité moins d’appréhension. Malgré tout cela, on peut bien heureusement décompter 

presque autant de projets en 2016 qu’au cours des années précédentes avec sensiblement le même 

nombre de jeunes.  

3.1.  Priorité : Le 25ème anniversaire du Triangle du Weimar 
 
Au cours de l’année 2016, le vingt-cinquième anniversaire du triangle de Weimar a joué un rôle 
important. La création en 1991 du triangle de Weimar par les Ministres des affaires étrangères Roland 
Dumas, Hans-Dietrich Genscher et Krzystof Skubiszewski, répondait à la conviction que la France, 



l’Allemagne et la Pologne partagent fondamentalement une vision commune de l’avenir de l’Europe et 

que la réconciliation des sociétés constitue un préalable à toute action concertée au sein de celle-ci. 
D’abord enceinte privilégiée ayant vocation à renforcer la réconciliation germano-polonaise, inspirée de 
l’expérience franco-allemande, puis à soutenir et préparer l’adhésion de la Pologne à l’Union européenne 
et à l’OTAN, le triangle de Weimar a répondu à ces attentes historiques. 1 

 
Depuis, de nombreuses rencontres entre chefs d’Etat et ministres contribuent à la discussion et à la 
délibération sur des mesures concernant les aspects essentiels de l’Europe, dans le but de soumettre 
ensemble des suggestions à l’Europe des 28. Il s’agit d’identifier les intérêts communs des trois pays sur 
le développement de l’Europe et d’améliorer la coopération transfrontalière régionale. Ainsi l’Allemagne, 
la France et la Pologne ont pris part à des colloques organisés autour de la crise ukrainienne pour 
discuter des relations politiques avec la Russie et la Politique européenne de voisinage (PEV).  
 

Le Triangle de Weimar montre comment des pays aux passés différents peuvent s’investir ensemble pour 
construire un avenir commun. En surmontant leurs pensées nationales, ils permettent l’émergence d’un 
sentiment européen et favorisent la paix en Europe. Les échanges politiques ne sont néanmoins pas les 
seuls à être essentiels. Les échanges et la coopération au niveau régional, local ainsi qu’au niveau de la 
société civile sont également indispensables. L’évolution des débats (socio)politiques en Pologne, ainsi 
qu’en Europe, soulignent plus que jamais l’importance des rencontres de jeunes, des manifestations 
culturelles et des jumelages de villes qui contribuent à l’intégration européenne, à l’émergence et à 
l’acceptation d’une identité commune.  
 
Fort de ses années d’expérience, l’OFAJ a apporté dès le début sa contribution à l’initiative du triangle de 
Weimar. Elle continue de défendre les idéaux et valeurs de cette alliance pour une coexistence pacifique 
en Europe et pour le dialogue interculturel, qu’elle fait vivre grâce aux nombreuses rencontres trilatérales 

de jeunes qu’elle organise.   
 
Dans le cadre de la célébration du 25ème anniversaire du Triangle de Weimar, l’OFAJ a organisé en 
collaboration avec l’Allianz Kulturstiftung, la Fondation Hippocrène, la Fondation pour la coopération 
germano-polonaise (SDPZ) et l’Office germano-polonais pour la Jeunesse (OGPJ), le concours du Prix des 
Jeunes Européens (Young Europeans Award). Ce concours récompense des jeunes Européens 
d’Allemagne, de France et de Pologne qui se sont penchés sur les thématiques européennes à partir de la 
question « Jusqu’où va l’Europe ? ». La perspective sera élargie à un pays ne faisant pas partie de l’Union 
européenne, avec l’Ukraine comme pays d’honneur cette année. 
 
Pendant toute l’année, l’OFAJ a soutenu une multitude de projets qui ont porté sur le vingt-cinquième 

anniversaire du Triangle de Weimar. Parmi eux, il y a eu le projet „L’énergie des jeunes au service de 

l’Europe“, réalisé par Cefir (F), le Gustav-Stresemann-Institut (A) et l’Instytut Regionalny (P). En outre, 

une université d’été a été consacrée au sujet „Fuite et expulsion: Mémoire collective et défis actuels » a 

eu lieu – c’était le projet de l’Université libre à Berlin, Sciences Po à Paris et la Skola Gowna Handlowa à 

Varsovie. A l’échelle des jumelages de villes, il y a eu, entre autres, une rencontre de jeunes intitulée 

«  Europe 2030 – Y arriverons-nous ? » et organisée par la fondation Europäische 

Jugendbegegnungsstätte Weimar, la Ville de Blois et le Liceum Ogolnokszatalcace à Zamosc.  

Dans le cadre des fonds spéciaux, nous avons sélectionné deux projets organisés par de jeunes adultes. 

Malheureusement, ces projets n’ont jamais été réalisés à cause d’une rotation de personnel dans les 

associations d’étudiants, de problèmes liés à la date et à la trop grande envergure des manifestations. 

Bien que l’OFAJ ait essayé de conseiller les jeunes au mieux et les ait aidés pour planification financière 

au cours de l’année, les deux projets n’ont pas pu avoir lieu. A l’avenir, nous envisageons de soutenir 

l’engagement des jeunes plus intensément encore, à travers une aide dans la phase de planification ainsi 

que la mise en contact avec des partenaires expérimentés. Avec l’appui de leurs mentors, ils apprendront 

à se fixer un but réalisable, à investir du temps dans leur travail bénévole malgré les exigences de leurs 

études ou leurs formations, à se répartir les tâches entre eux et à apprendre à davantage travailler en 

équipe en collaborant avec les organisations partenaires – un modèle qui leur permet de gagner en 

expérience et d’anticiper et de demander du soutien suffisamment tôt en cas de problème.  

4. Portrait de quelques projets sélectionnés 

 

4.1. « Sortir des cases » (CROATIE) 

Lieu de la rencontre:  Fürstenwalde/Spree und Berlin, Deutschland (Phase I) 

Organisations partenaires:  

Partenaires français:  Ceméa, Nord-Pas-de-Calais  



   Larc Ensemble, Lille  

Partenaires allemands:  Bapob e.V., Berlin 

   Jusev e.V., Fürstenwalde  

   MIKUB e.V., Berlin 

Partenaires croates:  Youth Initiative for Human Rights, Zagreb  

   Ou-Podum, Podum 

   Ecological, Cultural, Scene, Otocac 

Participants :  22 jeunes entre 14 et 18 ans (8 d’Allemagne, 8 de Croatie, 6 de France, parmi 

eux 6 filles et 16 garçons) 

Sujets principaux :  Déconstruire les préjugés, découvrir des points communs 

Sensibilisation à la discrimination aux niveaux individuels et structurels ainsi 

qu’aux privilèges particuliers (différences de traitement et d’opportunités), 

Compréhension des conséquences de la discrimination, Responsabilisation : 

Qu’est-ce que je peux faire contre la discrimination ?, développement de 

stratégies contre la discrimination, réflexion critique sur l’identité « culturelle » 

et « nationale » 

L’expérience de la vie en communauté, prendre du plaisir ensemble, prendre ses 

responsabilités, organisation, renforcement de la coopération  

L’apprentissage interculturel, améliorer ses compétences linguistiques 

Démarche pédagogique :  Combinaison d’exercices basés sur l’expérience personnelle et la 

l’échange entre les participants  

    Jeux de coopération pour renforcer la dynamique de groupe  

    Plenum, travail individuel, travail en groupe  

    Le matin : jeu de « Ca va ? »  

    Affiche pour noter ses idées pour le programme  

Programme :   Ateliers autour de « la discrimination »  

Découvrir les alentours : un rallye dans le ville de Hirschluch, des excursions à 

Fürstenwalde et Berlin  

Des animations linguistiques  

Une soirée court-métrages sur l’environnement 

Aménagement d’espaces libres pour que les participants puissent proposer leurs 

propres activités  

Résultats :   Apprendre à se connaître en groupe  

   Sensibilisation au thème de la discrimination  

   Apprentissage linguistique mutuel entre les participants  

Une idée pour la prochaine phase : Finir la rencontre avec un résultat matériel 

concret (par exemple en utilisant les médias en créant un film, une bande 

dessinée, une pièce de théâtre, des dessins) 

Points positifs et négatifs :  La première rencontre de ce projet a été un succès. En plus du sujet 

principal de la rencontre, les animateurs et les animatrices ont fait 

profiter aux jeunes de la localisation de l’hébergement en les 

confrontant à des sujets qu’ils ne connaissaient pas avant : la visite 

chez un assistant social était une première pour les jeunes français et 

croates, comme celle des différents lieux historiques de Berlin, qui était 

parfaitement appropriée pour aborder le sujet de la division de 



l’Allemagne, un fait historique que certains jeunes n’avaient pas encore 

abordé à l’école. L’évaluation des jeunes à la fin de la rencontre était 

très positive, également pour les animations linguistiques auxquelles les 

jeunes ont réagi de manière très réceptive tout le long de la semaine – 

ils ont ambitieusement essayé d’appliquer leurs connaissances 

récemment acquises. Le seul point critique peut résider dans le fait qu’il 

n’y ait pas eu d’aboutissement concret de la rencontre, comme avec 

l’élaboration d’un « produit final », ce qui est cependant prévu pour la 

deuxième phase.  

 

 4.2 « Migration comme sujet du travail social en France, en Allemagne et en Hongrie – 

une comparaison interculturelle » (HONGRIE)  

Lieu de la rencontre:  Fürstenwalde/Spree und Berlin, Deutschland (Phase I) 

Organisations partenaires:  

Partenaire français:  ERASME Toulouse 

Partenaires allemands:  Evangelische Hochschule, Berlin 

Partenaires hongrois:  John Wesley College, Budapest 

Participants :  13 allemands, 9 français, 9 hongrois (tous étudiants ; deux tiers de femmes) 

Sujets principaux :  Définir les notions de fuite et de migration   

Quelles dimensions politiques ont la fuite et la migration en Allemagne et en 

Europe ?  

Quelles perspectives pour le travail avec les réfugiés ?  

Objectif :   L’échange interculturel  

   L’échange concernant les différents systèmes sociaux  

   L’échange sur le sujet de la rencontre  

Démarche pédagogique :  L’implication des conseillers interculturels, animateurs, animateurs 

linguistiques, animateurs-interprètes  

 Des évaluations quotidiennes en discussions de groupe  

 Une petite évaluation à mi-séjour  

 Mélange de travail en petits groupes, de visites pratiques, de 

présentations, d’animations linguistiques 

Programme :  Une présentation sur le travail social et la situation des réfugiés en Allemagne, 

suivie par une discussion 

 La découverte de la ville  

 Une présentation des divers projets au sein l’initiative « EHB hilft » 

 La fête d’anniversaire des programmes bi- et trinationaux de l’EHB  

 Visites de terrain : un service de consultation pour réfugiés, des logements 

d’urgence et des hébergements provisoires, suivie d’analyse critique avec accent 

sur l’acquisition de compétences interculturelles et de nouvelles tâches pour des 

assistants sociaux  

 Des rencontres avec des réfugiés  

 Des méthodes interculturelles  

 Des excursions à travers la ville 



Résultats :  Les objectifs ont été atteints grâce à la combinaison des animations 

linguistiques, des apports théoriques, des visites pratiques et du travail en petits 

groupes 

Les étudiants ont trouvé l’échange instructif 

Le fait qu’il existe des spécificités dans chaque pays en matière de fuite et de 

migration a mené à une réflexion sur les tâches des assistants sociaux 

Points positifs et négatifs :  Les jeunes ont évalué la rencontre très positivement. Sur l’ensemble 

des trois rencontres, les membres des groupes se sont bien intégrés. 

Surtout les animations linguistiques ont été très motivantes pour les 

étudiants, parce qu’ils avaient vite compris qu’il leur serait essentiel 

dans leur travail avec des réfugiés de surmonter les barrières 

linguistiques et d’arriver à une communication de base. Lors de la phase 

préparatoire avant la rencontre, les animateurs et animatrices ont pris 

soin de faire attention à ce que les différents éléments du programme 

correspondent bien à la ville ou au pays de la rencontre, à tel point que 

les programmes des trois pays s’enchainent harmonieusement : en 

commençant d’abord par voir la réalité de la fuite et de la migration et 

en finissant par la réflexion sur des actions concrètes. Beaucoup de 

participants ont dit qu’ils avaient pu élargir leur horizon au niveau 

professionnel, social et personnel et qu’ils avaient développé un grand 

intérêt pour les autres pays visités.  

4.3. « Léon Outurquin, un héros anonyme comme beaucoup d‘autres » (POLOGNE)  

Lieu de la rencontre:  Villers sur Authie, Le Crotoy, Albert, La Boisselle Thiepval, Argon, Verdun, 

Straßburg, Salzgitter (einmaliges Projekt) 

Organisations partenaires:  

Partenaire français:  Association Monphi, Asnières-sur-Seine  

Partenaire allemand:  Gymnasium Salzgitter-Bad, Salzgitter  

Partenaire polonais:  Lyceum zespol szkol ogolnoksztalcacych nr 6, Szczecin 

Participants:  Filles et garçons entre 13 et 18 ans  

Sujets principaux:  Le destin d’un jeune entre 1916 et 1943  

 Les deux Guerres Mondiales et leurs conséquences pour les familles  

Construire l’Europe autrement, partager des idées pour que le passé des aînés 

ne soit pas un poids pour les jeunes, mais un axe de réflexion pour grandir dans 

une Europe unie, pacifique et solidaire  

Objectif :  Connaître les sites historiques qui ont joué un rôle dans la vie du soldat Léon 

Outurquin et approfondir ainsi les connaissances sur cette période historique  

 Transmettre à de jeunes collégiens polonais, allemands et français des 

témoignages du passé  

 La création d’une bande dessinée qui reflète les réflexions et les recherches 

 Accéder par le présent, au travers de rencontres officielles et de différentes 

commémorations communes à des sujets historiques pertinents pour le présent  

 Rendre hommage aux victimes par des visites sur des hauts lieux de Mémoire  

 Se souvenir des personnalités peu connues qui ont œuvré pour protéger des 

individus et/ou pour l’amitié franco-germano-polonaise  

 Faire comprendre des points de vue différents et marqués culturellement face 

aux évènements historiques 

 Transmettre une conscience de l’identité européenne et du sentiment européen 



Démarche pédagogique :  Perspectives des trois différents pays sur le même sujet / la même 

personne  

  Ecrire et dessiner une bande dessinée qui présente les réflexions  

  Animations linguistiques  

  Implication des animateurs interculturels et des intervenants spécialisés 

Programme :  Ateliers thématiques  

 Activités culturelles et sportives  

 Tour en ville  

 Cérémonie au cimetière et à la maison natale de Léon Outurquin  

 Visite d’un musée à Albert  

 Cérémonie européenne  

 Visite du Camp Moreau  

 Visites des différents sites historiques, la maison natale de Léon Outurquin 

incluse  

 Cérémonie au cimetière Jammertal  

 Visite du Camp de Concentration de Drütte Salzgitter  

Résultats :  Bande dessinée qui reflète les expériences de la rencontre  

 Contribution à la culture de mémoire par le biais de la participation aux 

cérémonies internationales et de la visite des lieux de la vie de Léon Outurquin  

 Participation à d’autres évènements sur le même thème dans les mois après la 

rencontre 

Points positifs et négatifs :  Dans l’année du 25ème anniversaire du Triangle de Weimar, le projet a 

repris une période historique très signifiante en rapprochant les jeunes 

des trois pays autour d’un sujet qui concerne à la fois l’Allemagne, la 

France et la Pologne : L’incarnation d’un grand contexte historique en 

une seule personne a fait prendre corps aux évènements historiques 

connus uniquement dans le cadre scolaire. Les visites des lieux de 

mémoire ont fait forte impression sur les jeunes, ce qui a suscité des 

réflexions, suivies par des discussions très fortes parmi les jeunes. Ils 

ont été surtout fascinés par le travail avec des documents historiques 

originaux. Il s’est révélé être très positif que les participants aient appris 

une biographie dépassant les frontières des pays européens à travers 

un projet qui dépasse lui-même les frontières de ces pays. De plus, ils 

ont eu l’opportunité de créer une culture mémorielle commune, en tant 

que jeunes européens. Par contre, il aurait été souhaitable qu’une partie 

de la rencontre ait lieu en Pologne, même si cela aurait dépassé la vie 

de Léon Outurquin (selon l’objectif de réciprocité défendu par 

l’OFAJ pour les projets soutenus). Cependant, avec le programme de la 

rencontre, les participants ont déjà vu un grand nombre de sites 

historiques et ont participé aux manifestations sur le sujet.  

4.4. « Sans voix. Minorité en Europe. Une pièce de théâtre franco-germano-roumaine »  

(ROUMANIE)  

Lieu de la rencontre:  Targu Jiu, Roumanie (Phase I) 

Organisations partenaires:  

Partenaire français:   Association de parrainage-jumelage Forbach 

Partenaire allemand:   Dekanat Saarbrücken 



Partenaire roumainien:  Amicii Emmaüs, Targu Jiu 

Groupe cible:  46 jeunes à l’âge de 13 à 21 ans (filles : 32 ; garçons : 14 / 14 de France, 17 

d’Allemagne, 15 de Roumanie), en plus : 5 participantes et 2 participants de 

Sarajevo en Bosnie-Herzégovine 

 Influences culturelles non-allemandes des participants allemands : Russie, 

Nigéria, Sri Lanka, Kenya, Japon, Chile, Turquie, Ghana, Roumanie  

 Influences culturelles non-françaises des participants français : Roumanie, 

Bosnie, Algérie, Sri Lanka, Inde, Afghanistan 

Sujets principaux :  Introduction à l’histoire des Sinté et Roms 

(Leur origine, leur langue, leur dénomination (gitans, Roms, Sinté etc.) ; 

Immigration en l’Europe de Sud-est et de Sud-ouest ; la situation des Roms en 

Roumanie ; Porajmos – le génocide national-socialiste des Sinté et Roms ; la 

situation actuelle des Sinté et Roms en Europe)  

 Le mode d’action de la structure socialeanti-gitan  

(mécanismes de base des ressentiments et d’idées reçues, sujets principaux de 

l’antigitanisme)  

Objectif :  Faire l’expérience la diversité 

 Des rencontres interculturelles 

 Discussion sur la vie des minorités en Europe  

 La création et la représentation d’une pièce de théâtre-danse 

Démarche pédagogique :  Danser (penser et parler, associer des mots, associer des images, 

trouver des mouvements et des rythmes associés, décider d’une image 

à représenter, ajouter une musique ou une composition sonore, répéter 

et s’entraîner) 

 La méthode « anti-bias » 

 Vivre ensemble dans un espace restreint et simple 

 Participation à l’organisation et à la mise en place du programme du 

séjour à Targu Jiu 

 Apprentissage de la langue allemande et de la langue française ainsi 

qu’une première approche des langues bosniaques et roumaines  

 Découvrir et travailler sur des expériences d’exclusion des minorités 

(enrichies par beaucoup de participants)  

 Des instruments permanents d’évaluation : des réunions de l’équipe, un 

conseil de camp, une assemblée de camp, des séances de réflexion  

Programme :  Des répétitions de danse  

 Des ateliers de danse pour les volontaires  

 Soirées dansantes 

 Découverte de Targu Jiu (du point de vue des jeunes roumains) 

 Des ateliers thématiques sur la Roumanie, les Roms, des minorités, 

l’identité, la dominance 



 Excursion dans les Carpates du Sud et visite d’un musée en plein air 

 Soirée ciné thématique 

 Participation à une fête organisée par une communauté de Roms 

 Fête de la reconnaissance interreligieuse 

 Représentation de la pièce de théâtre-danse sur une scène en plein air 

Résultats :  La création et la représentation d’une pièce de théâtre-danse d’une 

durée d’une heure  

 Nouvelle représentation en 2017 

La sensibilisation des participants au sort des minorités et à la situation 

des Sinté et des Roms en Europe  

 Approfondissement des contacts franco-allemands et création d’une 

association interculturelle de Roms et Non-Roms  

 Prix obtenu dans le cadre du Concours « Actif pour la démocratie et la 

tolérance 2016 » (Aktiv für Demokratie und Toleranz 2016) par 

« l’Alliance pour la démocratie et la tolérance contre l’extrémisme et la 

violence » (Bündnis für Demokratie und Toleranz gegen Extremismus 

und Gewalt) 

Points positifs et négatifs :  Le projet de théâtre-danse franco-germano-roumain a été une 

rencontre de jeunes très réussie. Les jeunes ont travaillé sur un 

sujet, mais pas seulement de manière théorique - grâce aux 

connaissances qu’ils ont acquises, leurs expériences 

personnelles et leurs nouveaux contacts internationaux, ils ont 

développé une pièce de théâtre qui reflète leur bonne 

collaboration et est ainsi rendue accessible à un large public.  

Des activités sportives incluant de l’expression artistique 

peuvent servir comme moyens de communication entre les 

cultures, et elles se sont déjà avérées souvent utiles. La danse 

dispose de l’avantage supplémentaire qu’il n’y pas de gagnants 

ou de perdants. Bien au contraire, la danse offre l’opportunité 

d’exprimer ses émotions et ses dispositions.  

Le programme de la rencontre était très chargé, mais les 

animateurs et animatrices ont veillé à ce que l’enrichissement 

tiré de la rencontre récompense les efforts physiques. Les 

conflits ont été traités de telle sorte que tous les besoins ont été 

pris en compte. 

La présentation finale de la pièce, notamment à un groupe dont 

les membres étaient mal perçues au début du séjour et qui sont 

devenues des amis au cours du séjour – a donc marqué un 

succès pour les jeunes.  

4.5 « Quartette Neuruppin » (UKRAINE)  

Lieu de la rencontre:  Sète, France (Phase III) 

Organisations partenaires:  

Partenaire français:  Europe Unie, Carbonne  

Partenaire allemand:  Interkulturelles Netzwerk, Neuruppin  

Partenaire ukrainien:  Green Cross Society, Lviv 



Groupe cible:   17 participants entre 18 et 26 ans: 6 allemands, 6 ukrainiens, 6 français 

Sujets principaux :  Que signifie « société civile » ? Quel rôle joue-t-elle dans nos sociétés ?  

   Quel rapport entretiennent liberté(s) et société civile,  

   Quelles formes d’engagement trouve-t-on ?  

Quelles leçons peut-on tirer des expériences faites dans les différents pays et 

quel impact ont-elles pour le futur ?  

Démarche pédagogique :  Mélange d’ateliers animés et d’espaces libres pour l’initiative individuelle 

(suite aux recommandations des participants des rencontres préalables) 

 Animations linguistique 

Objectif :  Comprendre la crise en Ukraine  

 Permettre un apprentissage et un échange interculturels entre les 

participants des trois pays autour du sujet commun  

 Transmettre des connaissances la mise en place de rencontres 

interculturelles ainsi que sur les activités et les méthodes pour celles-ci 

Programme :  Jeux de connaissance  

 Jeux de coopération  

 « Attentes et craintes »  

 Présentation des pays  

 « Décryptage » 

 « Bourse aux idées »  

 Activités interculturelles  

 Méthodes pour se familiariser avec le sujet de la société civile  

 Une « conférence non-frontale »  

 Du temps consacré aux échanges informels concernant les projets des 

différents petits groupes de travail 

Résultats :  Les participants ont développé une conscience pour la construction et le 

maintien d’une société civile européenne  

 Les participants ont acquis des compétences interculturelles.  

 Les participants ont acquis de nouvelles idées pour leurs projets dans 

leurs pays.  

Points positifs et négatifs :  L’ensemble des opinions sur la rencontre s’est révélé assez positif. 

Cependant, le travail en groupe a été jugé négativement par quelques 

participants, parce qu’ils ont perçu comme un défi le fait de travailler 

sur un sujet sans s’être préparés auparavant. Les membres du groupe 

ont changé par rapport aux deux premières rencontres. Seulement trois 

participants ukrainiens avaient déjà participé aux autres rencontres. Ils 

étaient donc très déçus de ne pas revoir les autres. La cohésion du 

groupe s’est pourtant vite construite. Lors de la première journée, une 

partie importante du temps a été consacré à formuler des règles pour la 



semaine, mais cela a été bénéfique pour la vie du groupe. Il est en tous 

cas appréciable que les participants se soient beaucoup investis dans les 

activités, si bien qu’ils peuvent continuer leur travail dans leurs pays, 

inspirés par ce qu’ils ont vécu pendant la semaine. De plus, la rencontre 

a permis une compréhension plus profonde de la crise ukrainienne, 

étant donné que les membres du groupe trilatéral ont travaillé sans 

préjugés et, bien au contraire, avec beaucoup de respect mutuel. 

 



Annexe : Comptes-rendus détaillés des projets présentés 

A) « Sortir des cases » (CROATIE) 

B) « Migration comme sujet du travail social en France, en Allemagne et en Hongrie – une 

comparaison interculturelle » (HONGRIE) 

C) « Léon Outurquin, un héro anonyme comme beaucoup d‘autres » (POLOGNE)  

D)  « Sans voix. Minorité en Europe. Une pièce de théâtre franco-germano-roumaine » (ROUMANIE) 

E) « Quartette Neuruppin » (UKRAINE)  

  



A) « Sortir des cases » (CROATIE) 

 























B)  « Migration comme sujet du travail social en France, en Allemagne et en Hongrie – 

une comparaison interculturelle » (HONGRIE) 
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